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LA SCIENCE POPULAlRE..

ilasse cil Mie couche régulière. Au bout de dix à
douze iniutes tout 'efflet est produit. On arrête lit
turbine. et t l'aide d'une gratte, on enlève la l'cule
qui ne contient. plus, avons-nous dit, qu'environ dou-
ze pour cent d'eau. Cet te fécule est alors entrainée
par le chariot à godets qui va l'étendre sur la toile
sans in du séc'hoir m écanique Cette toile traverse
ue étuve ou espce coivenablement chaulf et va
déverser la fécule com, plètement sèche dans la tré-
ilie hi utoir.

Une tiinuie de 410 pouces (le diamètre peut sé-
cher .5 à 6000 livres de fécule par journée de dix heures.

XI 13ANCHIMENT DE LA. FECULE-

La l'écule possède un ton de blancheur plus ou
moiins bien pron one, dû, non-seuleinen t à la nature
ou aux pricipes élumnitaires (le la pomm nie de terre,

Chlorure de chaux ............... ..... 2 livres,
Eau bien claire ........ ................ 60 gallons.
Acide sulfurique ............ ......... 2 livres.

PREPARATION.

Avec le chlorure de chaux et de l'eau, on forme
une pAte un peu ferme, puis plus fluide, et on la broie
pour ne pas laisser exister de grumeaux, ensuite on
ajoute environ le tiers de la quantité d'eau prescrite,
et après avoir bien agité le mélange, on le laisse dé-
poser, ou bien ou le met filtrer sur un linge serré
humide. Dans le premier cas, quand le dépot est
bien formé, on lire la liqueur au clair et on lave le
dépot à deux reprises différentes avec le restant de
l'eau, observant chaque fois de bien remuer et de ne ti-
rer au clair chaque fois que quand le dépot est enti-
èremuent formé ; dans le second cas, c'est le dépot res-
té sur le filtre qu'on lave. La solution et les lavages
étant réunis, on ajoute l'acide sulfurique peu à peu
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mais encore aux soins apportés dans chacune des
opérations qui constituent son extraction, ses lavages
et son shage, ainsi qu'à l'époque de sa fahricatioi,
pisqun'on l'obl>tient l'une plus grande blancheur
dans les premiers mois.

Pour entreprendre la fabrication de la fécule
avec tous les avantages possibles, il ne suflit pas (le
savoir l'extraire avec économie (le main d'Suvre et
de dépnsCîes, il faut de plIus être à nime, lorsquelle

'est que de (leuxième ou( de tr'oisièmîe blancheur,
lui procurner celle qui peut augmeter sa valeur et la
rendre con venable d(ans les arts industriels, celui, par
exemple, dles apprêts, où nue grande blancheur est
iidispensable. Cette amîlioration s'obtient par un
traitemenît chimique. A cet eflet, on se sert d'iue
soltIoi de chîlorlwe de chaux acidul)ée, composée coi-
nme suit ;

et en remuant le mélange. Cinq ou six centiènues (le
cette liqueur suffisent pou- opérer le blanchiment de
la fécule. On comupren(l d'ailleurs que l'on doit en
employer en raison du plus ou moins de blancheur
de la lécule.

Après que la l'écule à été épurée et lavée, c'est-
à-dire disposée pour être mise cn bachots ou en pains
on la délaie et on la brasse dans deux fois son poids
d'eau très claire ; si au contraire, on opère suride'la
fécule sèche, on la délaie dans trois fois son poids
d'eau, et on verse un cinquième ou un sixième du vo-
lume total de la solution chlorurée; on agite fortement
pendant quelques minutes, on réitèî'e cette agitation
deui ou trois fois dans l'intervalle d'une heure et oit
laisse le (épot s'opérer pour1- enlever 'eau. Celle-i
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